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Pourquoi	s'ennuie-t-on	à		l'école	?

• L'origine	de	l'ennui	varie	beaucoup.	
• Etape	1- diagnostiquer	la	ou	les	sources	de	la	démotivation	des	
élèves,	qui	explique	qu'ils/elles	ne	s'engagent	pas	dans	les	activités	
proposées.

• Etape	2	– remédier	à	la	source	spécifique	de	la	démotivation	par	des	
méthodes	adaptées.



Diagnostic	de	l'ennui	:	les	sources	les	plus	
communes

Des	facteurs	sociaux affectent	l'envie	d'apprendre	du	fait	de	leur	impact	sur	
trois	motivations	essentielles

• Le	besoin	d'auto-efficacité	(donne	lieu	au	sentiment	de	compétence	ou	
d'incompétence)

• Le	besoin	d'autonomie s'exprime	par	le	sentiment	de	pouvoir	(ou	non)	
contrôler	son	agir	selon	ses	propres	valeurs.	

• Le	besoin	d'appartenance	(relatedness)	s'exprime	par	l'auto-identification	
à	un	ou	plusieurs	groupes	de	référence	sources	de	valeurs,	d'amitié,	
d'appui	et	de	réconfort	(Baumeister	&	Leary,	1995),	par	exemple	la	famille,	
le	groupe	de	copains,	le	club	sportif,	les	amis	Facebook.
•
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Le	besoin	d'appartenance	ou	d'affiliation

• Est	lié	chez	le	jeune	élève	et	l'adolescent	au	besoin	de	savoir	(+	faire	
savoir	aux	autres)	qui	il/elle	est.		
• Ce	besoin	s'exprime	par	l'auto-identification	à	un	ou	plusieurs	
groupes	de	référence	où	trouver	modèles	et	valeurs,	appui	et	
réconfort	
• par	exemple	la	famille,	le	groupe	de	copains,	le	club	sportif,	les	amis	
Facebook.



Influence	des	valeurs	
affiliatives/réputationnelles sur	la	motivation
Modèles	absents	:	
les	groupes	de	référence	(les	parents	en	particulier)	peuvent
• ne	pas	inclure	de	"modèles	d'apprenants"
• ne	pas	valoriser	l'activité	scolaire	de	l'élève.

• Modèles	alternatifs	:
les	groupes	de	référence	peuvent	être	associés
• à	une	faible	compétence	scolaire	(ce	qui	impacte	la	confiance	en	son	
auto-efficacité	scolaire)
• À	des	compétences	apprises	"sur	le	tas"



Le	besoin	d'autonomie	 :	faire	ce	que	l'on	aime

Si	l'élève	(ou	le	groupe)	n'a	pas	le	sentiment	de	choisir	quoi	que	ce	soit	dans	
le	déroulement	des	activités	(choix	du	sujet,	déroulement	de	l'activité,	
feedback	reçu	d'en	haut,	notation-sanction),

Il/elle	en	retire	le	sentiment	
• que	l'apprentissage	n'est	pas	centré	sur	son	agir,	mais	sur	celui	de	
l'enseignant.e,	
• que	l'activité	n'est	pas	conforme	à	ses	valeurs	personnelles,	n'est	pas	
"pour	lui.elle".

Une	classe	peut	être	démotivée	même	si	l'enseignant.emet	toute	son	
énergie	à	bien	faire	son	travail	!	



Impact	des	biais	sociocognitifs	 sur	le	
sentiment	d'autonomie	

• Les	élèves	peuvent	estimer	que	les	valeurs	liées	aux	apprentissages	
entrent	en	conflit	avec	celles	qu'ils	aimeraient	mettre	en	œuvre	dans	
leur	vie	(la	religion	opposée	à	la	science,	le	savoir-faire	opposé	au	
savoir	abstrait,	l'art	opposé	au	savoir)

• La	perception	de	la	compétence	moyenne	dans	telle	ou	telle	activité	
des	membres	de	son	groupe	de	référence	détermine	en	partie	les	
décisions	d'apprentissage



Le	besoin	d'auto-efficacité	 (Bandura	1997)	

• Le	sentiment	d'auto-efficacité	consiste	dans	la	confiance	que	l'on	a	
dans	sa	propre	capacité	d'organiser	et	d'exécuter	une	opération	ou	
une	action	cognitive	en	vue	de	produire	le	résultat	attendu.	

• L'auto-efficacité	influence	le	niveau	de	l'engagement	dans	une	tâche,	
le	désir	d'apprendre,	la	vulnérabilité	au	stress,	la	persistance	face	aux	
difficultés	et	le	développement	de	ses	compétences	cognitives.	



Le	besoin	d'auto-efficacité	 (Bandura	1997)	

• Est	influencé	par	la	perception	des	élèves	de	leurs	origines	sociales	
respectives	(<	langage/comportement/fluence	des	réponses)

• Les	élèves	de	tous	milieux	pensent	dès	le	CP	que	
• les	enfants	des	milieux	aisés	sont	plus	performants	à	l'école	que	
les	enfants	issus	de	milieux	défavorisés,	

à Les	enfants	de	milieux	défavorisés	tendent	à	penser	qu'ils	n'ont	pas	
la	capacité	et	les	ressources	nécessaires	pour	réussir	à	l'école,	d'où	une	
tendance	au	décrochage



Le	sentiment	d'auto-efficacité	 interagit	avec	
l'identité	perçue

Pour	le	même	niveau	de	difficulté,	et	à	compétences	égales,	une	
activité	scolaire	est	
• choisie	:	"ce	défi	est	"pour	moi""
• rejetée	:	"c'est	trop	difficile,	ce	n'est	pas	pour	moi"

Sur	la	base	
• des	représentations	identitaires	et	des	valeurs
• Du	sentiment	d'auto-efficacité	associé	à	sa	propre	origine	sociale	et	à	
son	passé	scolaire.



Retour	sur	vos	propositions

• La	motivation intrinsèque	est	celle	qui	est	la	plus	solide	et	la	moins	
susceptible	de	s'inverser	(c'est	le	cas	pour	les	finalités	extrinsèques	
telles	que:	les	notes,	les	points	gagnés	dans	un	jeu,	la	réussite	à	
l'examen,	l'interrogation	écrite,	l'admiration	des	pairs).	
Les	propositions	intrinsèques	faites	par	les	participants	sont	très	
judicieuses.	
Leurs	propositions	extrinsèques	méritent	examen.

Attention:	dans	ce	qui	suit	:	code	couleur	/	motivations:	voir	diapo	
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Les	remèdes	à	l'ennui	en	classe	:	vos	
propositions	 intrinsèques

1. Introduire	l'activité	et	les	tâches	de	manière	motivante.
A	:	ETONNER

• Commencer	par	un	quizz	,	par	un	fait	divers,	un	geste	quotidien	=	par	une	
information	qui	implique	les	élèves,	les	fait	réagir,	leur	donne	la	main	sur	
leur	propre	apprentissage.

• Mettre	en	défaut	les	intuitions	des	élèves	par	des	faits	qui	les	étonnent,	
des	questions	auxquelles	ils	n'ont	jamais	pensé
• Interroger	les	élèves	sur	ce	qu'ils	savent	du	domaine	considéré	*
• Evoquer	des	applications	quotidiennes	et	inciter	les	élèves	à	en	trouver.	*

• Utiliser	des	supports	pédagogiques	variés	et	si	possible	inattendus	*



Les	remèdes	à	l'ennui	en	classe	:	propositions	
intrinsèques

1. Introduire	l'activité	et	les	tâches	de	manière	motivante.
B	:	DONNER	LE	STATUT	D'ACTEUR	AUX	ÉLÈVES	INDIVIDUELS	ET/OU	AU	
GROUPE	DES	ÉLÈVES	ET	NON	PRINCIPALEMENT	 AU	MAÎTRE

• Présenter	l'activité	comme	celle	du	groupe
• Indiquer	au	départ	les	objectifs	de	l'activité	*
• Conserver	les	mêmes	termes	dans	le	déroulement	de	l'activité	pour	
permettre	aux	élèves	de	se	l'approprier.
• Utiliser	des	métaphores	parlantes	pour	les	élèves	(dans	des	domaines	
familiers	et	intéressants	pour	eux)



Les	remèdes	à	l'ennui	en	classe

1. Introduire	l'activité	et	les	tâches	de	manière	motivante.
B	:	DONNER	LE	STATUT	D'ACTEUR	AUX	ÉLÈVES	INDIVIDUELS	ET/OU	AU	
GROUPE	DES	ÉLÈVES	ET	NON	PRINCIPALEMENT	 AU	MAÎTRE

• Demander	aux	élèves	de	proposer	des	exemples	tirés	de	leur	expérience	
quotidienne	*
• Modéliser	pour	les	élèves	chaque	étape	de	l'activité	attendue.
• Leur	donner	des	indices	pour	vérifier	leur	progrès	dans	l'activité.
• Leur	permettre,	si	possible,	de	choisir	entre	différentes	stratégies	
d'apprentissage,	différentes	méthodes	de	résolution	de	problème,	etc.	(avec	
comparaison	entre	leurs	expériences)	*
• Proposer	régulièrement	à	l'issue	d'un	apprentissage	des	activités	ludiques	
qui	résultent	en	un	produit	fini	partageable	(affiches,	 clips,	pièce	de	théâtre)	



2. Faire un suivi positif et encourageant de l'activité individuelle 
et collective 

A	– PRÉSENTER L'ERREUR	COMME	UNE	COMPOSANTE	NORMALE	DE	L'APPRENTISSAGE	
(IMPORTANT	!!)

B	- DONNER	AUX	ÉLÈVES	UN	FEEDBACK	POSITIF	ET	CONSTRUCTIF	POUR	LES	AIDER	À	
POURSUIVRE	L'ACTIVITÉ (IMPORTANT	!!)

C	– EVALUER	LES	COMPÉTENCES	ACQUISES	ET	NON	LES	PERFORMANCES	EN	ÉLIMINANT
LA	COMPARAISON	ET	LA	COMPÉTITION	ENTRE	ÉLÈVES.	(IMPORTANT	!!)

D- FOURNIR	CHAQUE	FOIS	QUE	POSSIBLE	DES	OUTILS	D'AUTO-ÉVALUATION	AUX	ÉLÈVES

E	- CONSACRER	LA	MÊME	ATTENTION	AUX	ÉLÈVES	EN	DIFFICULTÉ,	SANS	FAIRE	ALLUSION	
PUBLIQUEMENT	À	LEURS	DIFFICULTÉS	SPÉCIFIQUES.	(IMPORTANT	!!)

F	– EXPRIMER	DE	LA	CONFIANCE	QUANT	AUX	CAPACITÉS	DES	ÉLÈVES	À	ATTEINDRE	LES	
OBJECTIFS	D'APPRENTISSAGE	(IMPORTANT	!!)



"Partir	des	connaissances	des	élèves,	les	faire	partager,	procéder	par	
étapes"

Procéder	par	étapes	permet	à	chaque	élève	d'avancer	avec	aisance	
dans	l'apprentissage	

(cf.	la	théorie	du	développement
proximal	de	Vygotski)



"Faire	aider	les	moins	à	l’aise	par	ceux	qui	le
sont	davantage"

• Le	travail	à	deux	ou	en	petits	groupes:
• Motivant	à	certaines	conditions
• il	ne	doit	pas	être	l'occasion	d'une	division	du	travail,	où	le	même	
élève	est	le	tuteur,	et	le	même	élève	le	récepteur.



QUEL	TYPE	DE	FEEDBACK	DONNER	AUX	ÉLÈVES

• Est-ce	que	le	feedback	peut	jouer	sur	des	circuits	de	la	récompense	
qui	auraient	des	effets	d’entraînement	positifs?	Lesquels	?	
• Comment	procéder	efficacement	?



QUEL	TYPE	DE	FEEDBACK	DONNER	AUX	ÉLÈVES

• "	on	se	heurte	toujours	au	manque	de	motivation	 des	élèves	dans	la	
production	d’une	réponse	argumentée	et	construite.	"

• PROPOSITION:	
• Possibilité	de	construire	des	groupes	d'argumentateurs	:	les	uns	défendent	
oralement	la	position	A	et	montrent	les	inconvénients	de	B,	les	autres	la	
position	B	et	les	problèmes	de	A.	Chaque	groupe	argumente	pour	et	
contre.
• Un	jury	constitué	d'élèves	avec	la	participation	effacée	de	l'enseignant	
déterminent	le	gagnant.

• Cet	exercice	prépare	les	élèves	à	rédiger	des	argumentations	substantielles.



sur	le	feedback	donné	par	l'enseignant	

• c'est	une	forme	de	communication	délicate	sinon	problématique,	qui	
implique	des	relations	sociales	particulières,	des	schémas	de	pouvoir,	
d'autorité,	des	émotions	plus	ou	moins	intenses	et	des	
représentations	identitaires.

• Tout	feedback	 enseignant	doit	s'inscrire	dans	un	dialogue	
enseignant-élève,	permettant	aux	apprenants	de	comprendre	ce	que	
l'on	attend	d'eux	et	d'accepter	le	feedback	comme	une	contribution	
utile.	



• Le	feedback	externe	(de	l'enseignant)	vise,	de	manière	orale	ou	écrite,	
à	étayer (sans	la	remplacer)	la	capacité	de	l'élève	à	remettre	en	
cohérence	ce	qu'il	s'attend	à	obtenir	avec	ce	qu'il	va	obtenir.	

• Pour	fournir	cet	étayage,	l'enseignant	doit	savoir	comment	l'élève	se	
représente	l'activité	en	cours	et	quelles	sont	à	ses	yeux	les	marques	
du	succès	attendu.
• Il	ne	peut	le	savoir	sans	avoir	attentivement	observé	 ce	que	les	
élèves	ont	compris	ou	trouvent	difficile	dans	le	matériel	proposé.	



Feedback	de	but	(quel	est	mon	but	?)

• Le	feedback	de	l'enseignant	à	l'élève	concernant	le	but	s'adresse	aussi	
bien	au	groupe	qu'aux	individus.

• Il	consiste	à	commenter	ou	à	reformuler	les	instructions	
préalablement	proposées	pendant	que	les	élèves	sont	au	travail.	



Comment	atteindre	mon	but	?	("Feedback	de	
processus")	

• le	feedback	formatif	rapide.	En	quoi	consiste-t-il	au	juste?	Un	
feedback	est	formatif	s'il	vise	à	guider	les	étapes	d'acquisition	qui	
mèneront	un	élève	donné	à	la	maîtrise	d'un	savoir	ou	d'une	activité.	
• Il	est	fourni	individuellement	par	des	prompts au	cours	de	l'activité	
pour	attirer	l'attention	de	l'élève	sur	des	étapes	omises,	des	critères	
de	réussite	mal	compris,	etc.	
• veiller	à	ce	qu'il	soit	compréhensible	par	l'élève,	et	 donné	au	bon	
moment.	



Feedback	d'autorégulation	

• Question	à	favoriser	chez	l'élève	:	"Qu'est-ce	qui	me	fait	penser	que	j'ai	
atteint	mon	but"	?	
• Etre	attentif	à la	manière	dont	l'élève	évalue	la	conduite	de	son	
apprentissage.	L'aider	à	percevoir	le	chemin	parcouru.
• souligner	les	opportunités qui	résultent	du	suivi	rétrospectif	de	l'activité.	
Par	exemple,	"À	quel	moment	t'es-tu	trompé ?",	"Pourquoi	cette	stratégie	
n'a-t-elle	pas	marché?	Laquelle	pourrais-tu	utiliser	la	prochaine	fois ?"
• Ce	feedback	est	destiné	à	la	fois à	évaluer	l'activité	et	à	élever	la	confiance	
en	soi	de	chaque	élève
• il est	particulièrement	important	dans	le	développement	des	motivations	
intrinsèques,	et	dans	le	niveau	d'effort	qui	sera	investi	par	l'élève	pour	
demander	des	retours	de	l'enseignant	et	en	tenir	compte dans	l'activité.	



Feedback	d'autorégulation	

• La	règle	d'or	est	de	valoriser	l'erreur	!	L'associer	à	une	étape	
INCONTOURNABLE	de	l'apprentissage.
• Il	revient	à	l'élève	de	détecter	l'erreur	et	de	la	corriger,	si	possible	de	
manière	autonome	(prévoir	des	exercices	valorisant	l'autonomie).

• Entraîner	les	élèves	à	s'auto-tester fréquemment,	il	est	prouvé	que	
l'auto-test est	un	moyen	puissant	d'apprentissage.	



Quelques	écueils	classiques	:	le	feedback	
axé	sur	la	personne	/	les	félicitations	
"pour	l'effort",	et	les	notes..



Rappel:	motivations	 intrinsèques	

• Pour	être	efficace,	l'apprentissage	doit	être	motivé	par	l'intérêt	du	sujet et	
sur	son	importanceà La	motivation	est	intrinsèque
• Les	dimensions	qui	doivent	être	mises	entre	parenthèses	et	contrôlées	
avec	soin	sont	:
• Les	inégalités	de	niveaux	entre	élèves	"bons"	et	"mauvais".

• Les	statistiques	personnelles	sur	les	notes	obtenues	par	le	passé	dans	la	
discipline,	qui	génèrent	souvent	un	sentiment	d'incompétence	dans	la	
matière	et	un	refus	de	s'y	engager	("ce	n'est	pas	pour	moi").

• Les	notes,	les	contrôles,	utilisés	comme	motivations:	Même	les	bons	
élèves	travaillent	moins	bien	s'ils	sont	habitués	à	travailler	en	vue	de	la	
bonne	note	(parce	qu'ils	ne	consacrent	leurs	efforts	qu'à	ce	qui	"paie".)



Le	contrat	de	confiance	(<	André	Antibi)
• en	clarifiant	plus	explicitement	les	attentes	scolaires	selon	les	termes	
d'un	contrat	de	confiance,	le	but	visé	est
• de	rendre	leurs	efforts	manifestement	plus	féconds	en	terme	de	
résultats,	et	par	là	
• de	motiver	les	élèves	à	travailler	régulièrement.
• de	créer	les	conditions	d'une	relation	de	confiance	réciproque	
favorable	à	une	meilleure	implication	personnelle	des	élèves	dans	
le	travail	scolaire.

• Mais	il	y	a	ici	confusion	entre	deux	registres:	le	travail	
d'apprentissage	et	son	évaluation.	



Exemple	de	situation	problématique	pour	les	
élèves

• "En	français	:	j’utilise	l’évaluation	par	contrat	de	confiance.	J’ai	donné	
une	évaluation	de	lecture	(3	semaines	pour	lire	une	pièce	de	40	
pages)	avec	un	questionnaire	de	8	questions	à	préparer.	J’avais	
prévenu	que	le	contrôle	porterait	exclusivement	sur	ces	questions	
(j’en	choisirais	4	sur	8).	Les	élèves	avaient	droit	au	cours	et	aux	notes	
pour	l’évaluation.	Sur	58	copies	j’ai	récupéré	6	copies	blanches	(livre	
non	lu)	et	moyenne	de	l’évaluation	:	environ	8/20....	Réponses	des	
élèves	:	je	n’aime	pas	lire,	je	n’ai	jamais	lu"



Discussion	du	Contrat	de	Confiance
• Ambiguité du	mot	"résultats":	qu'est-ce	qui	est	visé:	notes	?	Compétence	
accrue	?	Motivation	de	lire	?

• La	motivation	proposée	dans	le	CC	est	extrinsèque.	Message	implicite:
• On	lit	pour	être	noté.
• Lire	est	ennuyeux,	c'est	pour	cela	que	le	professeur	nous	évaluera	sur	notre	lecture
• Les	conditions	d'évaluation	utilisées	sont	faites	pour	nous	aider	à	avoir	une	bonne	note.

• Analyse	du	contrat	de	confiance	sous	l'angle	cognitif
Il	faut	savoir	pourquoi	les	élèves	disentqu'ils	n'aiment	pas	lire	:
• pour	ne	pas	avoir	à	dire	autre	chose	(qu'ils	ont	oublié	de	le	faire,	préféré	d'autres	activités	
?)

• Ont-ils	des	difficultés	de	type	dyslexie	?
• Comprennent-ils	ce	qu'ils	lisent?
• Le	matériel	de	lecture	est-il	motivant	?



Quelle	information	tirer	de	l'évaluation	 ?

"Sur	58	copies	j’ai	récupéré	6	copies	blanches	(livre	non	lu)	et	
moyenne	de	l’évaluation	:	environ	8/20"	
• 9	élèves	sur	10	ont	fait	la	lecture	attendue,	ce	n'est	pas	mal.
• La	moyenne	de	l'évaluation	:	est-elle	due	à
• L'incompréhension	du	texte,	du	contexte,	de	ses	
implications?
• L'encodage	mémoriel	lacunaire	?
• à	d'autres	difficultés	liées	à	l'activité	de	réflexion	
synthétique	?
• À	des	problèmes	d'expression	écrite	?		
• A	leur	faible	motivation	?ou	au	fait	que	l'exercice	serait	
noté?



Réponses	des	élèves	:	je	n’aime	pas	lire,	je	n’ai	
jamais	lu

• Ces	réponses	évoquent	le	"ce	n'est	pas	pour	moi"	de	l'apprenant	
découragé	par	des	notes	régulièrement	insuffisantes

• Si	l'élève	n'a	jamais	lu,	c'est	souvent	parce	qu'on	ne	lui	a	pas	ou	peu	
lu	de	livres	dans	sa	petite	enfance,	parce	que	ses	parents	ne	lisent	
pas,	et	(souvent)	parce	qu'ils	ne	valorisent	pas	la	lecture.

à L'élève	n'a	pas	eu	l'occasion	d'éprouver	le	plaisir	intrinsèque	de	la	
lecture.	A	l'école,	lire	est	devenue	une	tâche	d'apprentissage,	associée	
à	des	notes,	par	conséquent	une	activité	source	d'inquiétude	voire	
d'aversion.



Règle	générale	:	Dissocier	l'apprentissage	et	
l'évaluation	 	sommative

• Noter	au	cours	de	l'apprentissage,	c'est	le	rendre	aversif.	

• Chaque	élève	doit	pouvoir	prendre	du	plaisir	à	apprendre

• l'erreur	ne	doit	pas	être	associée	à	une	note	mais	à	un	apprentissage	
en	train	de	réussir.



Classcraft (jeu	vidéo	de	Shawn	Young)	
Ce	jeu	motive-t-il	 les	élèves	?
• Oui,	mais	le	but	du	jeu	n'est	pas	d'apprendre,	 c'est	de	jouer,	 gagner	des	points.
• Les	objectifs	implicites	sont	multiples	:	apprendre	à	former	des	alliances,	à	
planifier	l'activité	individuelle	sur	diverses	dimensions	d'activité.

• =	Motivations	extrinsèques,	qui	peuvent	être	intéressantes	pour	certaines	
difficultés	cognitives	et	sociales	(élèves	 impulsifs,	dysexécutifs,	ou	mal	intégrés)	
mais	en	conflit	avec	les	motivations	 intrinsèques

• C'est	un	jeu	commercial
• la	forme	gratuite	est	conçue	pour	n'être	qu'une	étape	préalable.
• des	achats	divers	sont	offerts	 aux	participants	pour	élever	 leurs	chances.

• Il	encourage	l'addiction	aux	jeux	vidéos.	



L'ennui	à	l'école

L'ETABLISSEMENT	INSTAURE	UNE	AMBIANCE	D'ÉCOLE	PROPICE	À	LA	
MOTIVATION	ET	À	LA		RESPONSABILISATION	DES	ÉLÈVES
• RÉPARTIR	DÈS	LE	PRIMAIRE	DES	"FONCTIONS"	LIÉES	AUX	ACTIVITÉS	(ordre,	
calendrier,	nettoyage	du	tableau,	etc)
• GROUPES	DE	PAROLES	ESPACES	RÉSERVÉS	AUX	TRAVAUX	EN	GROUPE	NON	
SUPERVISÉS
• TEMPS	PÉDAGOGIQUES	PERMETTANT	LA	DISCUSSION	AVEC	CHAQUE	ÉLÈVE	DE	
SES	PROGRÈS	DANS	LES	APPRENTISSAGES
• CONSTRUCTION	PAR	LES	ÉLÈVES	DU	SECONDAIRE	DE	RÈGLES	DE	VIE	DE	CLASSE	
(RETARDS,	DEVOIRS	RENDUS,	ATTENTION,	ETC.)
• MISE	EN	COMMUN	PAR	LES	ENSEIGNANTS	DE	LEURS	EXPÉRIENCES	POSITIVES	ET	
DE	LEURS	DIFFICULTÉS	ÉVENTUELLES.



2	interventions	clés	

• Les	représentations	identitaires	et	leurs	contextes	sociaux	jouent	un	
rôle	essentiel	dans	les	comportements	d'apprentissage.	
• La	représentation	de	soi	saillante	pour	l'effort	scolaire	peut	être	
développée	et	activée	par	de	brefs	exercices,	(interventions),	ou	par	
des	gestes	professionnels	"éclairés".
• La	modification	effectuée	entraîne	un	changement	personnel	et	social	
durable	des	élèves	en	difficulté	(pour	les	autres,	aucun	effet).



L'auto-affirmation

• Cette	intervention	travaille	sur	l'intériorisation	des	
stéréotypes	sociaux	dans	le	mal-être	à	l'école	et	dans	
l'échec	scolaire.
• Elle	vise	à	restaurer	l'estime	de	soi	des	élèves	stigmatisés	
et	à	élever	la	cohésion	perçue	de	ses	propres	valeurs	avec	
celles	de	l'école,	deux	conditions	qui	permettent	aux	
motivations	intrinsèques	de	se	développer.	
• Elle	porte	sur	des	élèves	de	douze	à	treize	ans,	de	niveau	
7	et	8,	correspondant	à	nos	classes	de	cinquième	et	de	
quatrième.	



L'auto-affirmation	

• L'hypothèse	de	base	est	que	l'affirmation	 de	ses	propres	valeurs,	parce	qu'elle	 souligne	 l'auto-efficacité	 de	
l'élève,	 affaiblit	 la	conviction	qu'une	mauvaise	performance	 initiale	 prédit	de	mauvaises	performances	
ultérieures.

• Il	est	proposé	aux	élèves	de	 réfléchir	 par	écrit,	dans	des	cours	différents,	sur	les	valeurs	 importantes	pour	
eux,	 telles	que	leurs	 relations	avec	 leurs	amis,	avec	leur	 famille,	 leur	goût	pour	la	musique	ou	pour	le	sport.	
Ces	essais	 leur	 sont	proposés	de	trois	à	cinq	fois	pendant	la	première	 année,	et	de	deux	à	quatre	fois	
pendant	 la	deuxième	 année.	

• Les	 résultats	sont	encourageants.	 Les	élèves	Afro-Américains	 les	moins	performants	 (quartile	 inférieur)	 ont	
amélioré	 leurs	notes	dans	les	cours	concernés	 de	0,41points	en	moyenne	;	ils	ont	travaillé	 davantage	à	la	
maison	 ;	leur	 taux	de	 redoublement	 a	notablement	baissé	 (5%	contre	18%)	;	les	améliorations	 de	
performance	 relativement	 au	groupe	contrôle	étaient	encore	 sensibles	deux	ans	après.	

• Voir	Cohen,	G.	L.,	Garcia,	 J.,	Purdie-Vaughns,	V.,	Apfel,	N.,	&	Brzustoski,	P.	(2009).	Recursive processes in	self-
affirmation:	 Intervening to	close	 the	minority achievement gap. Science, 324(5925),	400-403.

•



La	visualisation	du	moi	futur	(Daphna Oyserman)

Idée	de	base	 :	les	motivations	identitaires	peuvent	soit	aider	des	
apprentissages,	soit	les	entraver.	Les	élèves	des	milieux	défavorisés	partent	
d'une	situation	doublement	pénalisante:
• ls éprouvent	plus	de	difficulté	que	les	autres	à	s'engager	dans	les	
apprentissages.	
• les	représentations	de	l'école	n'étant	pas	toujours	valorisées	dans	leur	
milieu	social,	ils	ont	du	mal	à	construire	leur	représentation	d'eux	mêmes	
en	tant	qu'écoliers	ou	collégiens.
• à L'expérience	de	difficulté	dans	une	tâche	scolaire	les	conduit	à	estimer	
que	les	apprentissages	"ne	sont	pas	pour	eux",	et	que	de	manière	générale	
être	à	l'école	ne	leur	permet	pas	d'exprimer	"leur	moi	véritable".	



La	visualisation	du	moi	futur	(Daphna Oyserman)

• L'intervention	porte	donc	la	construction	d'une	identité	scolaire	qui	permette	aux	
élèves	socialement	défavorisés	d'entrer	avec	confiance	dans	les	apprentissages.	

Trois	types	de	conditions	psychologiques	doivent	être	respectées	pour	qu'une	
intervention	de	ce	type	fonctionne.	
1)	Les	exercices	proposés	à	chaque	étape	doivent	être	faciles	à	réaliser,	pour	avoir	
un	effet	positif	et	convaincant.	
2)	Elle	doit	permettre	à	l'élève	de	visualiser	la	représentation	du	chemin	du	moi	
scolaire	présent	vers	le	moi	professionnel	futur,	y	compris	les	aléas	rencontrés.	
Cette	visualisation	leur	permet	de	prendre	conscience	des	stratégies	qui	leur	
permettront	d'atteindre	leurs	buts.
3)	Elle	doit	être	conçue	de	telle	manière	que	les	représentations	scolaires	
motivantes	se	forment	implicitement	dans	l'esprit	des	participants	– du	fait	de	la	
structure	des	exercices	– au	lieu	d'être	présentées	explicitement	comme	une	
norme	à	atteindre.



La	visualisation	du	moi	futur

• L'intervention	comprend	12	séances	d'une	heure	sur	6	semaines.	
• Dans	la	première	session,	les	élèves	travaillent	par	deux.	Chaque	élève	inscrit	sur	une	feuille	la	qualité	que	son	partenaire	estime	

avoir	pour	réussir	à	l'école.	
• Message	implicite	:	chaque	élève	a	une	aptitude	particulière	sur	laquelle	il	peut	s'appuyer.	
• Dans	la	deuxième	session,	chaque	élève	choisit	trois	images	de	vies	adultes	possibles	(rencontre	d'un	partenaire,	vie	de	famille,	

profession),	et	commente	le	sens	qu'a	chaque	image	pour	lui,	et	à	quel	âge	il	imagine	qu'elle	sera	réalisée.
• Message	implicite:	chaque	élève	a	ses	valeurs	personnelles	et	ses	raisons	d'apprendre.	
• Dans	la	troisième	session,	les	élèves	réfléchissent	sur	les	personnes	sur	lesquelles	s'appuyer	(par	exemple,	leurs	parents,	tel	ou	tel	

ami,	tel	ou	tel	professeur)	et	sur	ce	qui	peut	faire		obstacle	à	la	réalisation	de	leurs	objectifs	(par	exemple:	les	jeux	vidéos,	
l'entraînement	d'un	camarade,	le	manque	de	soutien	du	groupe	de	référence).

• Message	implicite	pour	cette	session	et	les	suivantes	:	tout	le	monde	rencontre	des	obstacles,	mais	on	peut	les	éviter	ou	les	
surmonter.

• Pendant	les	quatrième	et	cinquième	sessions,	chaque	élève	dessine	la	manière	dont	il	imagine	son	propre	chemin	vers	le	futur,	
avec	d'éventuels	branchements	entre	possibilités	alternatives	("je	travaille	dur	et	alors"../	"j'échoue	à	l'examen	et	alors..").

• Les	deux	sessions	suivantes	se	concentrent	sur	les	stratégies	permettant	d'atteindre	plus	tard	les	sois	adultes	attendus	(par	
exemple	:	étudier	dans	chaque	matière,	être	attentif	en	classe,	éviter	les	mauvaises	fréquentations,	ne	pas	se	décourager	dans	les	
exercices	difficiles,	ne	pas	prendre	de	drogues).	

• La	session	8	invite	les	élèves	à	déterminer	les	actions	pour	atteindre	leurs	objectifs.	Les	sessions	9	à	12	introduisent	des	exercices	
de	résolution	de	problème	permettant	de	réactiver	les	représentations	identitaires	scolaires.	
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